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NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES CARIDES 

RECUEILLIS PAR V « OMBANGO » 

AU LARGE DU PLATEAU CONTINENTAL, 

DU GABON A L'ANGOLA 

( Crustacea Decapoda Natantia) 

Par A. C R O S N I E K et .). FOKEST 

De 1900 à 191)2 1' a Ombaugo », navire du Centre (UI .S .T .O .M. de 

Pointe-Noire, a effectué, sous la conduite de M. KOSSICNOI,, qiïatre cam-

pagnes numérotées de 12 à 15, qui ont couvert une zone s'étendant en 

latitude de l'île Sâo Tomé (0°) au Cap Frio en Angola (18°S) et en longi-

tude de la côte à 6° E. Ces campagnes avaient pour but principal l'étude 

des conditions hydrologiques existant dans la région parcourue, qu i est la 

« zone d'alternance australe » ou « région sud d'oscillation du front des 

eaux chaudes », mais on s'est également attaché, lors de 55 stations situées-

presque toutes en dehors du plateau continental (lig. 1), à récolter des 

échantillons de la faune pélagique. 

Ces récoltes n'ont pu être faites qu'avec des moyens très limités : un 

lilet, Grand Sclimidt de 4 m 2 d'ouverture, à maille de 1 m m de côté, et un 

chalut pélagique Isaaes-Ividd de 10 pieds. 

Chaque station comportait normalement six traits horizontaux de 

Grand Sclimidt, de 15 minutes chacun, à 10, 60, 130, 300 et 725 mètres 

de profondeur, auxquels étaient associés six traits verticaux à 50, 150, 

300, 600 et 1.100 mètres ; le bateau, à l'issue de chaque trait horizontal, 

était stoppé et le filet n'était remonté que lorsqu'il avait gagné la verti-

cale. A la profondeur de 725 mètres, il était en outre effectué un trait de 

chalut pélagique de 60 à 120 minutes selon les cas. Ce programme n'ayant 

pas été respecté à chaque station, il a été exécuté au total 172 pêches au 

moyen du filet Grand Sclimidt et 45 au moyen du chalut pélagique. La 

répartition numérique des pêches en fonction de la profondeur est donnée 

dans les tableaux ci-après. 

Depuis 1962, 1' « Ombango » n'a plus effectué de prospection systéma-

tique de la faune pélagique mais a été amené à faire, dans les environs 

de Pointe-Noire et autour d'Annobon, diverses récoltes au filet Grand 

Sclimidt, au chalut pélagique, et au chalut de fond. Les profondeurs 

maximales de travail ont été, alors, de 2.000 mètres avec le filet Grand 

Sclimidt et le chalut pélagique, de 1.000 mètres avec le chalut de fond. 
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Le fait que toutes les récoltes pélagiques aient été effectuées avee des 

lilets sans système de fermeture et qu ' un l i a i t vertical ait souvent été 

associé à un trait horizontal, rend dillicile l ' interprétation des résultats 

quan t à la répartition verticale des espèces pélagiques et à leur liaison 

éventuelle avec les différentes niasses d'eaux océaniques. Toutefois des 

[lèches à diverses profondeurs ayant été faites lors de la plupart, des stations 

et des données hydrologiques assez détaillées ayant été relevées chaque 

fois, nous espérons qu 'une telle interprétation pourra être tentée, au moins 

pour les espèces les mieux représentées. 

La présente note a un caractère pré l iminaire; elle comprend la liste 

des espèces iden 11 liées, 'AU au total, avec, pour chacune (Telles, les numéros 

des stations de récolte (voir lig. 1 j. Pour trois espèces considérées comme 

nouvelles, Parapandalu.s bres'ipes, Ple.sionika rav.svgnoh et P. Iiollliuisi 

spp. nov., nous donnons une diagnose sommaire, accompagnée de dessins 

• et de quelques remarques sur leurs allinités ; une quatr ième, désignée ici 

•sous le nom d' Ephyrina sp. alî. hoskynii Wood Mason et Alcock, appa-

raîtra vraisemblablement comme, nouvelle également, lorsque nous aurons 

pu disposer d 'un matériel de comparaison approprié. 
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FIG. 1. — Positions et numéros des stations d'où provient le matériel étudié. 

N.B. Sous le n° 394 (aire hachurée) ont été regroupées plusieurs pêches laites sensiblement 
au même endroit, au large de Pointe-Noire. 
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D'autres espèces ont donné lieu à des remarques d'ordre taxonomique ; 

il s'agit particul ièrement de celles qu i n 'avaient jamais été signalées dans 

la région prospectée, comme Qplophorus novaezeelandiae de Mari, Sclero-

crangon jacqueti (A. Milne Edwards) et Pontophilus gracilis Sm i th . 

Enf in , tou t en réservant l 'étude biogéographique détaillée de notre 

matériel pour le travai l d'ensemble actuellement en préparat ion, nous 

résumons la distr ibut ion géographique de chaque espèce : les localisations 

pour lesquelles nous ne citons pas de références ont été extraites des 

publications de L. 13. I I O L T I I U I S , 1951 et 1952. Elles sont complétées 

par les données plus récentes et par celles, nouvelles, que nous apportons ici. 

O P L O P H O R I D A E . 

Genre Op lophorus A. Mi lne Edwards . 

1. Oplophorus novaezeelandiae de Mail , 1931 (fig. T\. Stat ions 335, 337, 

351, 352, 360, 363. 

L'espèce a été décrite par DE MAN (1931, p. 369J d'après des spécimen» 

provenant de l 'estomac d ' un poisson capturé an large de la Nouvelle 

Zélande (à l'est de l'île du Sud). 

Elle a été signalée par H . BOSCUMA dans les Discovery Reports (vol. 25, 

1949, p. 294), comme hôte d 'un Ellobiopsidae, d'après un exemplaire de 

l 'At lant ique sud-africain (32°45'S, 8°48 'W, entre 650 et 0 m de profon-

deur). Enf in Y . C. Y A L D W Y N (1963, p. 152), dans une note sur les crevette» 

d'eau profonde et leur luminescence, a ment ionné la capture de plusieurs 

spécimens au large de la Nouvelle Zélande, dans le détroit de Cook, entre 

550 mètres et la surface, au dessus d 'un fond de plus de 2.000 mètres. 

(''est entre 14°35'S et 17°53'S qu 'ont été récoltés les dix-huit exem-

plaires de 1' « Ombango », dont six dans des traits à 300-600 mètres de 

profondeur 1 , et les autres dans des traits à 725 mètres. 

Nous avons comparé le matériel ouest-africain, d 'une part à la des-

cription de DE MAN, d'autre part à cinq exemplaires de Nouvelle Zélande 

(détroit de Cook, estomac de poisson, 150 m environ, 21-5-1959, H. GKKÇ.O 

coll.) que J . C. Y A L D W Y N a eu l 'amabi l i té de nous communiquer . 

En dépit de différences, que nous relèverons et commenterons ci-dessous, 

nous avons finalement conclu qu' i l s'agissait d 'une même espèce. 

Il faut tenir compte tout d'abord de la différence de taille. Les plus 

grands individus de 1' « Ombango » mesurent 12 m m (longueur de la cara-

pace), celui décrit par de Man 17 m m , et ceux de Nouvelle Zélande que 

nous avons examinés, de 15 à 17 m m . 

Le rostre est figuré comme près de deux fois plus long que la carapace 

par DE MAN, mais ceci résulte d 'une extrapolat ion, car son extrémité était 

I . Lorsqu 'un Irait, hor izonta l et un Irai t vertical ont été effectués lors de lu m ê m e pèche 

nous donnons deux profondeurs ; la première est relat ive an trait hor i zonta l , la deuxième, 

au Irait vertical. 
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Fui. 1!. — Ojtlophonis ri waezeelandiae «Je M an. < Mnbango >\ station 33."», 15°35'S 

clialnl pélagique, 0-7'2."> m, 3-3-1 061. 

a cl h, région antérieure du corps cl abdomen d 'une \ ovigére de 12 m m (1, 

abdomen d 'un o <1e 11.1 m m (L. car.). 

8°3r»K 
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brisée chez, tous les exemplaires vus par cet auteur. Les spécimens com-

muniqués par .1. C. Y A L D W Y N , provenant aussi d'un estomac de poisson, 

ne sont pas en parfait, état , mais chez deux d'entre eux le rostre est entier, 

sinon intact, et le rapport de sa longueur à celle de la carapace est res-

pectivement de 1,55 et de 1,75. Le rapport est de 1,1 et, de 1,2 chez les plus 

grands spécimens ouest-africains, mais apparaît comme très variable et 

atteint parfois 2 chez nos petits spécimens. 

Le nombre de dents sur le rostre est de 13 ou 14 pour le bord dorsal, 

de 8 ou 9 pour le bord ventral, chez nos spécimens. I)K MAN signale, en 

extrapolant, 15 ou 10 dents dorsales. Quant à l'exemplaire néo-zélandais 

examiné, dont le rostre paraît complet et dans le meilleur état, il possède 

15 dents dorsales et 9 ventrales. 

D'après ni: M AN, la carène dorsale est aiguë et en continuité avec celle 

du rostre jusqu'au sillon cervical. Kn arrière, la carapace serait « obtusely 

earinate, even a litlle llattened ». Chez les exemplaires ouest-africains, la 

carène est un peu moins aiguë en arrière qu'en avant du sillon cervical, 

mais cependant très nette, et, présente un léger aplatissement dans la 

région postérieure. 

I ne comparaison avec les spécimens néo-zélandais montre qu'en effet 

la carène est moins marquée chez ces derniers, sans cependant que la 

différence apparaisse comme très significative : elle peut simplement être 

liée à la différence de taille. 

Un autre caractère donné par DE MAN opposerait, celui-là, la forme 

ouest-africaine à la forme typique : celle-ci aurait 1111 1 e r segment abdo-

minal caréné sur sa moitié postérieure, alors (pie nos exemplaires pré-

sentent, au contraire un léger méplat sur cette région. Cependant la compa-

raison avec les spécimens néo-zélandais ne fait apparaître aucune diffé-

rence à cet égard et 011 peut se demander si la description originale 11e 

comporte pas une erreur sur ce point. 

Les ,3e, 4e et 5e segments abdominaux sont pourvus d'un prolongement 

postérieur en forme d'épine. D'après DE MAN, l'épine du 3e segment atteint 

le bord postérieur du 5e segment. Sa longueur est, en l'ait, variable : si, 

chez l 'un des exemplaires néo-zélandais examinés, elle n'atteint pas le bord 

postérieur du 5e segment, chez un autre, elle le dépasse largement se ter-

minant au niveau du bord postérieur du t>e segment. 

Chez les spécimens ouest-africains 011 observe également une forte 

variabilité dans la longueur de l'épine du 3e segment (cf. lig. 2 h et 2 c), 

laquelle dans l'ensemble, de même que celles du 4e et surtout du 5e seg-

ment, est plus courte (pie chez les individus néo-zélandais. 

Un peut, encore relever un certain nombre de différences entre les spéci-

mens de « l 'Ombango » et celui décrit par DE MAN. Ainsi l'épine distale du 

seaphocérite est relativement plus longue chez ce dernier, mais l'examen 

des spécimens néo-zélandais montre (pie ce caractère est variable. Il faut 

préciser ici que le bord interne de celte épine est linernent barbelé, aussi 

bien chez les individus ouest-africams que chez les néo-zélandais, alors que 

DE MAN 11e mentionne pas cette particularité, qui n'apparaît pas nettement 

sur son dessin du scaphoeérite. 

Les ressemblances entre les matériels néo-zélandais et ouest-africains 
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sont par ailleurs nombreuses : elles portent sur les proportions et l'orne-

mentat ion de la carapace (notamment carène et sillons, épines, photo-

phores), la forme des pleurons et du telson, les proportions des appendices 

thoraciques, etc. 

Aussi longtemps que nous n'avons disposé pour nos comparaisons que. 

de la description de ni: M AN, nous avons hésité à identifier purement et 

simplement les spécimens de 1' « Ombango » à Oplophorus novaezeelandiae, 

faute de pouvoir juger de la variabil ité de certains caractères. L 'examen des 

spécimens topotypiques a été déterminant , puisqu' i l nous a montré que 

ces caractères présentaient, de notables fluctuations, même chez les indi-

vidus de même taille que le type. Le fait que certaines différences soient 

plus accentuées encore chez les 0. novaezeelandiae de 1' « Ombango » est 

sans doute lié à leur taille nettement plus petite. 

Genre Acan t hephy ra A. Milne Edwards . 

2. Acanthephyra acantlutelsonis Bate, 1888. - Stations 299, 301-303, 

300-312, 310-320, 322-332, 334-339, 350, 352, 357, 363, 391-394. 

3. Acanthephyra sejcspinosa Kemp , 1939. Stations 299, 302, 303, 307, 

308-313, 310-320, 322-335, 337-339, 350, 352, 375, 391-394. 

Très communes, ces deux espèces, connues de l 'At lant ique , ont été 

capturées dans toute la zone étudiée ; K K M P (1939) signale la première 

de 14° N à 28° S et la seconde de 17° N à 18° S. L' « Ombango » a pris ces 

espèces surtout lors de pêches profondes ; A. acanthitelsonis a toutefois 

été trouvée dès 230-500 mètres et .1. sexspinosa dès 130-300 mètres. 

4 . Acanthephyra e.rimia Smi th , 1884. — Stations 313, 394. 

Capturée au chalut pélagique (mais lors d 'un trai t effectué près du fond) 

et au chalut de fond, cette espèce paraît être surtout benth ique et ne se 

trouver qu 'à partir de 300 mètres de profondeur. Sa répart i t ion géogra-

phique est très large : Pacifique, Océan Indien, Méditerranée et At lant ique . 

Dans l'est de cet océan, elle n 'avai t pas été signalée; en dehors de Madère 

Î F I G U E I R A , 1957) et, de la région de Gibral tar ( S I V E K T S K N et I I O L T H U I S , 

1956) ; nous l 'avons trouvée par 0°10'S et 5°06' S. 

5. Acanthepln/ra < urtirostris Wood-Mason, 1891. Stat ion 394. 

Connue de toute la région indo-paciiique et de l 'At lant ique occidental 

ide la Guyane anglaise aux Bermudes), cette espèce, dans l 'At lan t ique 

oriental , n 'avai t été signalée qu 'à Madère ( F I G U E I R A , 1 9 5 7 ) . L ' « Ombango » 

n'en a capturé qu 'un seul exemplaire par 5 ° 2 6 ' S 1 0 ° 3 0 ' E , lors d 'une 

pêche au filet Grand Sehmidt à 2 . 0 0 0 mètres de profondeur. 
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Genre Men ingodora Sm i t h 

6. Meningodora vesca (Smith , 1886,. — Stations 308, 311, 310, 317. 320, 

323, 325, 326, 330, 394. 

JNos spécimens, de même que ceux récoltés par le < Michael Sars » dans 

1*Atlantique Nord et étudiés par S I V K R T S F . N et H O L T U U I S (1955), diffèrent 

de ceux décrits par C H A C E (1940;. par un détai l : la présence d une courte 

carène prolongeant l 'épine branchiostège. L'espèce n'a été récoltée que 

dans les pêches faites à une profondeur d'au moins 725 mètres. Connue 

du Golfe du Bengale, des Phil ippines et de l 'At lant ique Nord, M. i>esca, 

d'après H O L T U U I S (1951), n'était signalée, le long de la cote de l 'Afrique 

intertropicale, que du sud-ouest de la Sierra Leone 1°22'N — 26°36'W, 

HA.TF. 1888 sous le nom d\ lcanthephyra brei'irostris) et du grand large 

(0°46'N — 18°59'W, L E N Z et S T R U N C K 1914. sous le nom d\Acanthephyra 

batei). Mous l 'avons récoltée de 3°36'S à 12°35'S. 

7. Meningodora mollis Smi th , 1882. — Stations 325, 391, 393. 

Connue du Pacif ique, de l 'Océan Indien et de l 'At lant ique occidental 

et nord-oriental, cette espèce n 'avait pas encore été signalée le long de lu 

cote ouest d 'Afrique. Nous l 'avons récoltée entre 0°30'N et 9°18'S, dans 

des traits effectués à 725 mètres de profondeur au moins 

Genre Notos tomus A. Mi lne Edwards . 

8. Notostomus longirostris Hâte, 1888. — Stations 308, 312, 318. 319, 323, 

325, 327-329, 331, 335. 330. 339. 351, 355, 357, 394. 

Cette espèce était connue de l 'Océan Indien, de l 'Archipel malais et, 

dans l 'At lant ique, des Bermudes, des Bahamas , du sud-ouest de l 'Espagne 

et des eaux ouest-africaines. Dans cette dernière région, N. Iongirostris a été 

signalé aux environs des Canaries, au nord-ouest des îles du Cap Vert et 

au sud du Ghana (5°27'N — 0°07'E). Nous l 'avons capturé entre 0°42'S et 

10°49'S ; un jeune spécimen a été récolté dans une pêche faite à 300-000 m 

de profondeur, les autres dans des pêches faites à 670 mètres au moins. 

9. Notostomus perlatus Haie, 1888. — Stations 311, 392, 394. 

Rare aux profondeurs auxquelles a pu travailler 1" <; Ombango », cette 

espèce n'a été capturée qu'en trois exemplaires, l 'un par 0°50'S, l 'autre 

par 1°20'S et, le troisième par 5°00'S. Toutes ces captures ont été faites 

à plus de 800 mètres de profondeur. Connu de l 'Océan Indien, de l 'Archipel 

malais et de l 'At lant ique , N. perlatus, le long de la côte ouest-africaine, 

n'avait, encore été signalé que du sud de la Côte d ' Ivoire (0°56'N — 4°34'W 

et du Ghana (1°14'N — 2°10'W). 
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Genre E p h y r i n a Sm i t h . 

10. Ephyrina sp., ait. hoskynii Wood-Mason et Aleoek, 1891 (fig. 3 a, b). — 

Stations 301, 312, 319, 325, 332, 391 et 393. 

Nos spécimens sont proches d ' E . hoskynii mais nous ne pouvons pour 

l ' instant ni les identii icr à cette espèce, ni les considérer comme apparte-

nan t à une nouvelle espèce, faute de données suffisantes dans la l i t térature 

et de matériel de comparaison approprié. 

Tous les exemplaires de 1' « Ombango » ont le bord postérieur du 3 e seg-

ment abdomina l lisse et un telson bordé, de chaque côté, par 8 à 12 épines 

disposées sur une seule rangée ! iig. 3 b). Si ces caractères correspondent 

bien à ceux donnés par C I I A C K ( 1 9 4 0 , 1 9 4 7 ) pour E. hoskynii, ils ne con-

cordent que partiellement avec ceux mentionnés par F I G T J E I R A ( 1 9 5 7 ) 

pour la même espèce. Ce dernier auteur, en effet, a rat taché à E. hoskynii 

14 spécimens en provenance de .Madère, se caractérisant par un bord posté-

rieur du 3 e segment abdomina l lisse et un telson portant , sur chacun de ses 

côtés, deux rangées d'épines, la supérieure en ayant de 5 à 16 et l'inférieure 

de 1 2 à 2 1 (Iig. 3 d). 

\ 

F i e . 3a. ti. - l'ifiltifriiHi s11., afV. Itoski/ini W o o d Mason cl. Alcoek, > ovigère (Je '104 m m , 

« O m b a n g o stat ion 393. ( ( " .WN-d ' ^O 'K . cha lut pé lag ique , 0-950 m , 13-5-1 % 1 : a, 3 e p a t t e 

t horac ique dro i te (soies non figurées), 3 ; h , telson v u de prof i l , X 5. 

F i e . 3 c. d. — liphjiiinn hoshi/iiii W n o d Mason et A lcock , ^ de 104 m m , Madère, t rouvé dans 

l 'estomac d ' u n .-1 phaiio/ms car ho l .owe, 1H-S-19(>"2 : c, 3 e p a t l e t ho rac i que dro i te (soies non 

figurées), • 3 ; d, Iclson vu de profil , • 5. 
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Le Dr. CM ACE qui , à la demande de A. .). C. I n . N I I I A , a réexamine 

les exemplaires de I'J. Imslq/ni I de 1 I j . S. National Muséum, a alors observe, 

lui aussi, une double rangée d'épines, ce qui n'est absolument pas le cas 

chez nos huit exemplaires. 

A. .1. (I. KM;U KI i! A nous a commun iqué des spécimens de Madère qui 

malheureusement, sont, tous des mâles, à l'exception d 'une petite femelle, 

alors (pie les nôtres sont des femelles ovigères d'assez grande taille. Lue 

autre E. hoski/nu,, recueillie au cours d 'une campagne du Prince de Monaco, 

est aussi un grand màlc. 

Les exemplaires de Madère diffèrent de ceux du Congo par la spinu-

lation du telson, comme nous l'avons indiqué plus haut , et par les propor-

tions différentes du mérus. du propode et du dactyle des 3e et /it> péréiopodes 

(cf. iig. .5 a et 3 c). En outre, nos phi/ruui présentent toutes, sur h1 <>e seg-

ment abdominal , une excavation qui s'étend sur presque toute la longueur 

du bord dorsal, déterminant ainsi une double carène, alors que, chez les 

exemplaires de Madère, il existe seulement une fossette dorsale elliptique 

dans la région postérieure, en avant de laquelle on note un simple apla-

t issement. 

Certaines différences pouvant être d'ordre sexuel, nous laisserons en 

suspens le problème de l ' identité des Eplu/rina de I" « Ombango » jusqu'à 

ce que nous ayons pu obtenir des exemplaires exactement comparables 

provenant de l 'At lant ique nord-oriental. Il faut cependant considérer 

comme probable leur appartenance à une espèce distincte. Si l'existence 

de deux espèces à bord postérieur' du 3e segment abdomina l inerme était 

conlirmée, laquelle des deux serait à identifier à E. Iinshi/nii Wood-.Mason 

et Aleock D'après les proportions des articles des 3e et 4e péréiopodes, 

telles qu'elles apparaissent sur le dessin d'Ai.coc.K illlustr. hn'csligulnr, 

pl. f»2, Iig. 3), on peut, présumer (pie ce serait la forme de Madère, les 

exemplaires du Congo devant alors être considérés comme appartenant 

à une espèce, nouvelle. L'examen du tvpc d*/'.. huski/nti permet trait d'avoir 

une cerl it ude à ce sujet. 

hplti/ri-na hoshi/nii a jusqu'à présent, été signalée des océans Indien. 

Pacilique, et A t l an t i que ; dans l 'At lant ique oriental, les récoltes les plus 

inérid ion a les sont celles ment ion liées par I (<; i i i n v de la région de M a (1ère. 

11. lîplu/ritHi hencdicli Smi th . 188,"». Stations 391. 3!>3. 

Connue du Pacifique (îles Bonini et de l 'At lant ique Nord, bcm'dirh 

n avait pas encore été récoltée au sud des Canaries. Nos deux captures 

ont été effectuées au large d 'Anuobon , à des profondeurs supérieures à 

1.500 mètres. 

12. Eplu/rina bijida Stephensen, 1923. — Station 394. 

Connue seulement de l 'At lant ique (Bermudes, Bahamas, sud-ouest de 

l ' I r lande, Golfe de Gascogne, Aeores, sud de la Côte d ' Ivoire : 0°55'N 

4°37'W), cette espèce a été capturée à deux reprises par F « Ombango »> 

par 502G'S - 10°30'E, lors de pèches au filet Grand Schmid l à 2.000 mètres 

de profondeur. 
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( 1 euro Systellaspis Bâte . 

13. Systellaspis dchilis ( A. Milne Edwards, 1881 ). - Stat ions 299, 302, 303. 

' 307-313, 3:1 (>320, 322-328, 331, 334, 335, 337, 392-394. 

Espèce la plus commune et la plus abondante dans les captures, avec 

Acanthephyra acantlutelsonis et Aca-nthepliyra se.rspinosa, S. debilis a été 

récollée dans toute la zone étudiée et ce à partir de 200 mètres de pro-

fondeur. Connue des océans Indien, l 'aci l ique et At lant ique, l'espèce 

a déjà été signalée, dans l'est de ce dernier océan, aux îles du Cap Vert 

et au large des côtes du Nigéria. de la Guinée espagnole et du Congo. 

14. Systellaspis cris ta ta (Taxon, 1893). -— Stations 308-311, 317, 320, 323-

' 325, 328, 330, 331, 332, 334, 330, 337, 351, 391. 393, 394. 

Cette espèce s'est révélée commune dans toute la zone prospectée, 

45 spécimens en ayant été récoltés entre 0°30'N et 15°20'S. Connue seule-

ment de la Mer d'Arabie, de Cevlan, du Golfe de Panama et de l 'At lant ique 

ouest-africain, S. crislata, dans cette dernière région, n'avait été trouvée 

qu 'à Madère (FiGni: i i\, 1957). ainsi qu 'au large de la Sierra Leone et 

du Libéria. A l'exception d 'un spéciment récolté à 300-000 mètres de 

profondeur, les autres l 'ont été lors de pêches faites à 070 mètres au moins. 

15. Systellaspis affinis (Faxon. 1890;. 

Connue de l ' Indo-Pacil ique et de l'ouest de lA t l an t i que , cette espèce 

n'a été signalée (pie récemment sur la côte ouest-africaine, au large de la 

Côte d' Ivoire ( F O K K S T , 1 9 6 4 ) . Nous ne l 'avons pas récoltée avec 1 « Om-

bango » mais en possédons deux exemplaires, capturés au chalut de fond 

par le navire américain « Geroninio » à 400 mètres de profondeur, par 

1°20'S —- 8°24'E. 

16. Systellaspis braueri (Balss, 1914 . - Station 394. 

Connue des Bermudes, des Açores, du Golfe de Gascogne, du Golfe du 

Bengale et de la Californie, cette espèce, le long de la côte occidentale 

d'Afrique, n'avait été signalée qu'au large de la Côte d ' Ivoire ('0°50'.N 

4°34'W). l in seu 1 exemplaire en a été récolté par 1" « Ombango » par 

5°20'S - - 10°30'E. lors d'une pèche au lilet Grand Sclimidt à 1.300 mètres 

de profondeur. 

N 11 M A 1 O C AI ! C1 N I 1) A I . . 

Genre Nematocarc inus A. Mi lne Edwards . 

17. Nematocarcinus cursor A. Milne Edwards, 1881. — Stations 355, ,394. 

Capturée une seule fois par I' « Ombango » avec un chalut pélagique, 

lors d 'un trait ayant d'ailleurs été effectué tout près du fond, cette espèce 
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est, couramment récoltée au chalut de fond entre 200 et 000 mètres de 

profondeur dans la région de Pointe-Noire (Congo). Connue de l ' Indo-

Pacifique et de l 'At lant ique Nord occidental, l'espèce a été signalée sur la 

côte ouest-africaine en 1 9 5 1 par L . 13. H O L T U U I S ; elle s'y est depuis révé-

lée très commune. E n dehors des récoltes de 1' « Ombango », nous avons 

examiné des spéci mens de A\ cursor provenant de pêches faites par 

un chalutier russe par 18° S. 

P A S I P U A R I D A K . 

Genre Pas iphaea Sav igny . 

18. Pasiphaea seiuispinosa Holthuis , 1951. -— Stations 300, 350, 355, 

363, 394. 

Connue seulement, de, la côte ouest d 'Afr ique entre 5°39'S et 10°45'S, 

cette espèce a été récoltée par 1' « Ombango n entre 3°48'S et 15°53'S. 

Elle a été capturée avec des lilets pélagiques et avec des chaluts de fond. 

Avec ce dernier type de iilet, à 350 mètres de profondeur, au large de 

Pointe-Noire, il en a été pris 140 spécimens lors d 'un trai t d 'une heure 

(la capture ayant d'ailleurs pu se faire lors de la remontée du lilet). 

Genre Parapas iphaë Sm i t h . 

19. Parapasiphaë sulcatifrons Smi th , 1884. — Stations 307, 308, 310, 316, 

325, 327, 337, 350, 391, 392. 

Connue de l 'At lant ique et du sud de l 'Océan Indien, cette espèce a été 

signalée, dans la région africaine, à Madère et au large du Congo. Nous 

l 'avons capturée entre 1°30'S et 14°35 S, lors de pèches effectuées à 

670 mètres de profondeur au moins. 

Genre Psathyrocar is Wood-Mason et, Alcock. 

20. Psathyrocaris infirma Alcock et Anderson, 1894. — Stations 339, 394. 

Capturée à deux reprises au lilet pélagique, cette espèce l'a également 

été au chalut de fond. Avec ce dernier type de lilet, il en a été pris jusqu ' à 

31 exemplaires en une heure à 600 mètres de profondeur. 

Connue de l 'Océan Indien, P. infirma a été signalée en 1951, par HOL-

TUUIS, au large de la Guinée espagnole et de l 'Angola (7°55'S). Nous 

l 'avons capturée au large du Congo et de l 'Angola (5°06'S et 13°27'S). 

21. Psathyrocaris fragilis Wood-Mason et Alcock, 189.'}. — Stat ion 394. 

Cette espèce n'était connue jusqu 'à présent., sous sa forme typique, 

que de la région indo-ouest-pacilique. I ne variété atlantica, décrite par 
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C A U L L E R Y en 1 8 9 6 d'après un un ique exemplaire provenant du Golfe de 

Gascogne, se distingue par des 3e 8 maxil l ipèdes dont l 'endopodite a 5 seg-

ments au lieu de 4 et un rostre dont les épines sont disposées de façon un 

peu différente. 

Nos exemplaires, au nombre de 9, sont à rattacher à la forme typ ique . 

Ils ont été récoltés au large de Pointe-Noire (Congo), entre 500 et 800 mètres 

de profondeur, avec un chalut de fond. 

Genre G lyphus Fi lhol . 

22. Glyphus marsupialis Fi lhol , 1884 (lig. 4). — Stations 339, 394. 

Découverte lors de l 'expédit ion du « Travail leur » dans l 'At lant ique 

oriental, cette espèce ne paraît pas avoir été signalée depuis. Bien qu'elle 

puisse être capturée au chalut pélagique, elle est avan t tou t benthique. 

Au large du Gabon et du Congo, elle est très commune sur les fonds vaseux 

à part ir de 600 mètres. Notons qu'elle est également bien représentée dans 

une collection de crevettes pêchées avec le chalut Isaacs-Kidd au large du 

Sénégal, entre 600 et 800 mètres de profondeur. Nous figurons ici (fig. 41 

une femelle provenant de cette collection. 

Fir.. i. Glyphus marsupialis Fi lhol , Ç, Sénégal, chalut pélagique, 000-800 ni, 

J . Doutre coll., 29-7-1958. 

75 



Ai.i'iil in \i. 

( le nie Alpheus Fabricius. 

23. Mpheus talisman i Coulière, 1898. - Station ,'{94. 

Connue de l'Atlantique ouest-africain, des îles du Cap Vert à l'Angola, 

cette espèce a été récoltée dans la région de Pointe-Noire, sur fonds vaseux, 

jusqu'à 359 mètres de profondeur. 

Famille P \ N D A I . I I » M . . 

Genre Parapandalus Horradaile. 

24. Parapandalus brevipes sp. nov. (Iig. 5 a, b). — Station 394. 

l ) iAONOSI . . — R o s t r e g rê le , e n v i r o n d e u x l'ois p l u s l o n g q u e la c a r a p a c e et 

o r n é , s u r sou b o r d s u p é r i e u r , de d e u x séries de d é n i s . L a p r e m i è r e , q u i s ' é t e n d 

s u r la r é g i o n p r o x i m a l e , c o m p r e n d ti d é n i s ( r a r e m e n t fi), d o n t 1 ou 5 se t r o u v e n t 

en a r r i è re de l ' e x t r é m i t é (le l 'o»i l ; l a s e c o n d e , q u i c o u v r e les t ro is c i n q u i è m e s 

d i s l a u x d u b o r d s u p é r i e u r d u ros t re , est f o r m é e d e à 18 d e n t s assez espacées 

les u n e s des a u t r e s . Le b o r d i n f é r i e u r d u ros t re p o r t e de '2à à I50 d e n t s , d o n t la 

p r e m i è r e est, s i t u ée u n peu au d e l à dti p é d o n c u l e a n l e n n u l a i r e ; ces d e n t s , d ' a b o r d 

t rès serrées, s ' e spacen t l é g è r e m e n t vers l ' e x t r é m i t é d u ros t re . 

<i, région antérieure du corps, \ ^i.'J ; h, région postérieure (te l'nlxloiiieu, ÎJ,2. 

( j a r a p a e e l isse a ve c , p o u r seu le o r n e m e n t a l i o n , la c a r è n e post rost ra ie q u i , 

c o u r t e , n ' a t t e i n t pas le m i l i e u de la c a r a p a c e et u n l ége r g r a n u l e s i t u é ' s u r la l i g ne 

do r s a l e , u n p e u en a v a n t d u b o r d p o s t é r i e u r . K p i n e s a n t e n n a i r e et p t é r v g o s -

l o m i e n n e assez for tes . 

P a t t e s t h o r a c i q u e s t o u t e s d é p o u r v u e s d ' é p i p o d i t e s . C a r p e des s e condes p a t t e s 

f o r m é de 1 \ à 17 a r t i c l es . 

l î o r d p o s t é r i e u r d u t r o i s i è m e s e g m e n t a b d o m i n a l l isse. 
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Pleures du q u a t r i è m e segment arrondis , Ceux du c i n q u i è m e t r iangu la i res . 

S i x i ème segment env i ron 3 l'ois p lus l ong que le p récèden t . Telson un peu p lus 

cour t q u e le s ix ième segment , por tan t a son ex t r ém i t é deux paires d ' ép i nes de 

g r ande tai l le, disposées côte à côte, les externes é tant les p lus longues, et orné 

dorsa lement de ri paires de peti tes épines. 

TYPE. — Une femelle ovigère mesurant 08 mm de la pointe du rostre à 

l 'extrémité du telson. Neuf autres exemplaires sont les paratypes. 

DISTRIBUTION. - Récolté un iquement , pour l ' instant , au largt de 

Pointe-Noire (Congo) par 5°00'S — 11°22'E et 5°00'S — 11°20'E. entre 

190 et 355 mètres de profondeur, sur fond de vase. 

R E M A R Q U E S . — L'uti l isation de la clef des Parapandalus donnée par 

m , MAN (1920, p. 140) conduit à placer cette espèce à côté de P. tuiles 

(A. Milne Edwards), qui en est en elfet assez proche, au moins par la 

forme et la spinulation du rostre. 

Parapandalus miles a été figuré (sous le nom générique de Pandalus) 

dans le recueil des Figures de Crustacés nouveaux ou peu connus (A. 

M H . N E E D W A R D S , 1 8 8 3 , pl. 1 8 ) d'après un spécimen recueilli à la Marti-

nique par le « Blake » par 200 brasses. Dans les collections du Muséum se 

trouvent deux spécimens du «Blake », station 180, Domin ique, 98 brasses. 

Ces spécimens, en mauvais état, portent la ment ion « types », mais ne 

peuvent être considérés comme tels, puisque, d'après la localité, ce n'est 

pas l 'un d'eux qui a été liguré en 1883. Ils correspondent bien cependant 

au dessin original et c'est à eux que nous avons comparé la nouvelle espèce. 

fja ressemblance porte principalement sur l'aspect de la carapace 

céphalothoraeique et du rostre : sur le bord dorsal de celui-ci, les dents 

ont une disposition similaire : une première série de 5 ou 0 dents assez 

rapprochées sur la région proximale, puis une seconde, avec des dents 

d 'abord largement espacées, [mis se rapprochant progressivement jusqu 'à 

la région dis taie. 

Les différences sont cependant nombreuses et bien marquées. Les prin-

cipales sont résumées dans le tableau suivant : 

Parapandalus brevipes Parapandalus miles 

Ros t re assez for tement recourbé peu s inueux , sens ib lement 

dans le p r o l o ngemen t du 

bord dorsa l de la carapace , 

p lus de 2,f> t'ois p lus long 

que celle-ci, 

18 et 22 den t s dorsales 

31 et 3,r> den ts ventra les 

f o rman t une po i n t e assez 

eflilée recourbée vers le 

bas, le bord in fér ieur forte-

ment concave , 

longues et grêles 

dépassan t le seapl ioeéri te 

d u p ropode | dac ty le , 

a t t e i g n a n t le t iers pro-

x i m a l d u seapl ioeérite. 

R é g i o n postér ieure 

du 5 e p leuron abdo-

m i n a l 

Pa t t es t horac iques 

3 e p a t t e 

M é t u s des 5 e 8 

pattes 

assez for tement recourbé 

vers le bas pu is obl ique-

ment. redressé vers le h a u t , 

deux fois p lus long que la 

carapace , 

17 à 23 dents dorsales 

2,r> à 30 dents ventra les 

peu a iguë , avec une pet i te 

dent t e rm ina le , le bord 

in fér ieur presque dro i t . 

r e l a t i vemen t courtes 

dépassan t de peu le sea-

pl ioeérite. 

n ' a t t e i g n an t pas l ' ép ine 

p t é rygos tom ie ime . 
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Le nom choisi pour Parapandalus brevipes sp. nov. se rapporte à l ' un 

des pr incipaux caractères qui le dist inguent de P. miles, la brièveté des 

pattes thoraciques. 

25. Parapandalus richardi (Coutière, 1905). — Stations 308, 309, 320, 

324, 325, 394. 

Connue de l'est de Terre-Neuve (48°2'N — 39°55'W), des Bermudes, 

des Açores, des Canaries et de l'ouest de Madère ( S I V E K T S E N et H O L T U U I S , 

1956), cette espèce a été récoltée entre 1°55'S et 9°18'S au chalut pélagique 

et au ftlet Grand Schmidt , lors de pêches faites à 300 mètres de profondeur 

au moins. 

26. Parapandalus narval (Fabricius, 1787). — Stat ion 375. 

Signalée en Méditerranée occidentale, en Adr iat ique, en Mer Rouge, 

et dans l 'At lant ique, cette espèce, dans ce dernier océan, a été récoltée 

des Canaries à l 'Angola (11°33'S). Nous l 'avons trouvée par 12°45'S et ce, 

bien que l'espèce paraisse surtout benthique, dans une pêche faite à 

300 mètres de profondeur avec un filet Grand Schmidt . I l existe d 'autre 

part , au Centre O R S T O M de Pointe-Noire, une dizaine d'exemplaires de 

P. narval capturés par le navire américain « Geronimo » au large du Cap 

Lopez (0°30'S — 8°43'E) avec un chalut de fond, à 100 mètres de pro-

fondeur. 

Genre P les ion ika Ba te . 

'27. Plesionika martia (A. Milne Edwards, 1883). — Stat ion 394. 

Connue de F Indo-Pacifique, de la Méditerranée et, dans l 'At lant ique, 

du sud-ouest de l ' I r lande, des Bermudes, du Golfe de Gascogne 

et, le long de la côte ouest-africaine, de la Guinée à l 'Angola (11°53'S), 

cette espèce, essentiellement benthique, est très commune dans la région 

de Pointe-Noire entre 200 et 400 mètres de profondeur. Son m a x i m u m 

d'abondance parait se situer vers 300 mètres. 

28. Plesionika ensis (A. Milne Edwards, 1881). — Stations 300, 394. 

Cette espèce, essentiellement benthique comme la précédente, n'a été 

récoltée qu 'une seule fois au chalut pélagique. Dans la région de Pointe-

Noire, elle est fréquemment capturée au chalut de fond, vers 300 mètres 

de profondeur. Plesionika ensis est, connue de l ' Indo-Paci l ique et, dans 

l 'At lant ique, des Antilles, de la côte du Brésil et, le long de la cote ouest-

africaine, de la Guinée à l 'Angola (8°12'S). 

29. Plesionika carinata Holthuis, 1951 (Iig. 6 ai. — Stations 339, 350, 355, 

363, 375, 394. 

Signalée uniquement sur la côte ouest d 'Afr ique, au Libéria et en 

Angola (6°08'S à 11°53 ,S), cette espèce a été récoltée par 1' « Ombango « 
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de 5°00'S à 17°53'S. E l le pa ra i t v ivre sur le f ond ma i s éga lemen t au dessus, 

c o m m e le m o n t r e n t les captures faites aussi b ien au cha l u t pé l ag i que 

q u ' a u cha lu t de f ond . Rencon t r ée à pa r t i r de 300 mètres de p ro fondeur , 

l 'espèce v i t au mo ins j u s q u ' à 650 mètres . 

30. P l e s i o n i k a ross i gno l i sp. nov . (fig. 6 b) . — S ta t ions 302, 303, 307, 310, 

316, 319, 323-325, 328, 329, 335, 336, 363, 394. 

DIAGNOSE. — Rostre grêle, légèrement sinueux, nettement plus long que 

la carapace (1,4 fois en moyenne) et orné, sur la partie proximale de son bord 

supérieur, de 5 (rarement 4 ou 6) dents de taille croissante de la première à la 

dernière mais restant toujours très petites ; reste du bord supérieur lisse. Bord 

inférieur portant de 11 à 16 dents (le plus souvent 12 à 13) également très petites, 

la première de ces dents étant située bien au-delà de l 'extrémité du pédoncule 

antennulaire et fréquemment vers la moit ié du rostre ; tout d 'abord espacées, 

ces dents sont d 'au tant plus serrées qu'elles sont plus près de l 'extrémité du 

rostre. 

Carapace avec, dorsalement, une carène postrostrale s'étendant un peu 

au-delà de son milieu et un léger tubercule situé un peu en avant du bord pos-

térieur. Sur ses faces latérales, la carapace porte, en arrière et vers le hau t , 

une carène incurvée bien visible. Epines antennaire et ptérygostomienne pré-

sentes. 

Pattes thoraciques pourvues d'épipodites à l 'exception des 4 e et 5 e paires. 

Carpe des secondes pattes formé de 19 articles environ. 

Bord postérieur du troisième segment abdomina l lisse. 

Bords inférieur et postérieur des pleures du 4 e segment abdomina l légèrement 

arrondis et se recoupant sensiblement suivant un angle droit, bords inférieur et 

postérieur des pleures du 5 e segment se recoupant suivant un angle de 60° environ 

à sommet arrondi. Sixième segment abdomina l de 1,6 à 2 fois plus long que le 

cinquième. Telson légèrement plus long que le sixième segment, por tant à son 

extrémité deux paires d'épines de grande taille, les externes étant les plus longues, 

et orné dorsalement de 4 paires de petites épines. 

TYPE. — U n e femelle mesu r an t 65 m m de la po i n t e d u rostre à l 'extré-

m i t é d u telson et récoltée à la s ta t ion 323. V i n g t autres exempla i res , 

récoltés à la s ta t ion 323 et a u x autres signalées p lus h a u t , sont les para-

types . 

D I S T R I B U T I O N . — A l ' except ion d ' u n e cap tu re fa i te lors d ' u n cha l u t age 

à 1.000 mètres de p ro fondeur ( d u r an t peut-être la r emon t ée d u cha l u t ) , 

tou tes les autres l ' o n t été a u m o y e n de filets pé lag iques . D ' a u t r e p a r t , 

tou tes les captures , à l ' except ion d ' u n e seule, lors d ' u ne pêche à 300-

600 mètres de p ro fondeur , o n t eu l ieu lors de pêches p a r 650 mèt res au 

mo ins . L 'espèce semble donc pé lag ique et p ro fonde ; elle a été récol tée 

entre 1°30'S et 17°53'S. 

R E M A R Q U E . — La descr ip t ion de Plesionika carinala H o l t h u i s s ' app l i que 

en par t ie à cette espèce et t o u t d ' a bo rd , alors que nous n ' a v i ons que trois 

exempla i res de P. rossignoli, nous nous sommes d emandé s si les d eux 

formes n ' é t a i en t pas i den t iques . 

E n fa i t , b i en q ue très proches, les d eux espèces se d i s t i n guen t a i sémen t 

pa r l 'aspect d i f férent d u rostre. Celu i de P. rossignoli est p lus grêle et po r t e 
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Fie . li a. l'Icsianiha iiiriniilu l lo l l l iu is , j de 70 m m , " * hn l iango ». au large de t 'o inle-Noirr 

(Congo), .VO'i'S-l I " I 7T . , ct ia lu lagc, vase. .VI.'HtOîi m . I 1 % 7 : région antér ieure du corps, 

:f 
Ki<;. ii I). l'ItsiiiiuLa ronsif>noti sp. nov. . o de •'»"> m m , « O m b a n g o », s la l ion ()°1VS-

IOOOITK, clialul pélagique, 0-72Ô m , 1'.Mi 1 : région antér ieure du corps, ; 

des dents beaucoup plus petites et plus lines (et par suite, à l 'œil , plus 

espacées) ; on outre, celles du bord dorsal sont le plus souvent au nombre 

de 5 (très rarement 4 ou 0) alors qu' i l y en a (i ou 7 chez P. carinata. 

Plesionika rossignoh paraît être nettement plus petite que P. carinata. 

Elle serait surtout pélagique, alors que P. carinata est essentiellement 

benthique. 

Iylesionika rossignoli sp. nov. est dédiée à .M. M. R O S S I G N O L qui , le 

premier, isola l'espèce alors qu'i l travaillait au C,entre O .R .S .T .O .M. de 

Pointe-Noire et avait commencé l 'examen de certaines des récoltes 

qui sont étudiées ici. 

31. Plesionika acanthonotus (Smith, 1882) i Iig. 7 a;. - Stat ion 394. 

Connue des eaux nord-américaines (Caroline du Sud), du Brésil, du 

Portugal et, en Méditerranée, d 'Espagne et de Crète, cette espèce a été 

signalée par IIOLTIIIIS de F At lant ique ouest-africain, pour la première 

fois en 191)1, puis en 19f)2, d'après des échantil lons provenant des régions 

du Rio Muni et de l 'Angola. Ces échantil lons ont été recueillis entre les 

profondeurs certaines de 300 et 530 mètres, niais probablement aussi en 

dehors de ces limites, des chalutages ayant été pratiqués sur des pentes 

! 235-400 m et 530-850 m). Dans la région de Pointe-Noire, l'espèce est 

très commune, sinon abondante, entre 190 et 325 mètres; au delà elle 

semble disparaître et être remplacée, à partir de 500 mètres, par Plestonika 

holllmI,SI . 
En dehors de l 'Afrique, P. acanlhonotlms a été trouvé entre 420 et 

1.350 mètres de profondeur. 
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32. P les ion ika ho l thu i s i sp. nov. (lig. 7 b, c). — Stat ion 394. 

DIAGNOSK . — R o s t r e e n f o r m e d e s ab re , i n e u r v é ve rs le l iant . , s ' é t e n d a n t ; 

n e t t e m e n t a u d e l à d u s e ap l i o e é r i t e et d e n t é s u r t o u t e la l o n g u e u r d e son b o r d 

s u p é r i e u r et l a m a j e u r e p a r t i e d e son b o r d i n f é r i e u r . B o r d s u p é r i e u r p o r t a n t ô 

ou ti ( r a remen t , 4) d e n t s m o b i l e s s u i v i e s de 10 à 12 d e n t s f ixes ; b o r d i n f é r i e u r 

a v e c 7 ( r a r e m e n t 8) d e n t s l é g è r e m e n t p l u s p e t i t e s ou de m ê m e t a i l l e q u e cel les 

d u b o r d s u p é r i e u r . 

C a r a p a c e l isse à l ' e x c e p t i o n d ' u n e c o u r t e c rê te p o s t r o s l r a l e n ' a t t e i g n a n t 

p a s le m i l i e u de l a c a r a p a c e et d ' u n l éger g r a n u l e s i t u é s u r l a l i g n e d o r s a l e u n p e u 

en a v a n t d u b o r d p o s t é r i e u r . l ï p i n e a n t e n n a i r e f o r t e , é p i n e p t é r y g o s t o m i e n n e 

pet i te . 

T r o i s i è m e s n i a x i l l i p è d e s assez c o u r t s et d é p a s s a n t s e u l e m e n t d u t iers d e l e u r 

d a c t y l e e n v i r o n l ' e x t r é m i t é d u seap l i oeé r i t e . 

P a t t e s t h o r a c i q u e s p o u r v u e s d ' é p i p o d i t e s , à l ' e x c e p t i o n d e l a 5 ° p a i r e , e t 

r e l a t i v e m e n t c o u r t e s , l ' e x t r é m i t é d u s e ap l i o e é r i t e se s i t u a n t r e s p e c t i v e m e n t a u 

n i v e a u d u c i n q u i è m e p r o x i m a l , des d e u x c i n q u i è m e s et d e la m o i t i é d u p r o p o d e 

des 3 e , 4 e et 5 e p a t t e s . C a r p e des d e u x i è m e s p a t t e s avec, 18 ou 19 a r t i c l e s . 

B o r d p o s t é r i e u r d u t r o i s i è m e segmen t , a b d o m i n a l lisse. 

P l eu res des q u a t r i è m e et c i n q u i è m e s e g m e n t s r e p r é sen t é s s u r la l i g u r e 7 c. 

S i x i è m e s e g m e n t e n v i r o n 2 ,2 fo is p l u s l o n g q u e le c i n q u i è m e . T e l s o n l é g è r e m e n t 

p l u s c o u r t q u e le s i x i è m e s e g m e n t , p o r t a n t à son e x t r é m i t é d e u x p a i r e s d ' é p i n e s 

d e g r a n d e t a i l l e , d i s po sées co te à c ô t e , les e x t e r n e s é t a n t les p l u s l o n g u e s , et o r n é 

d o r s a l e m e n t d e rs p a i r e s de p e t i t e s ép i nes . 

T Y P E . — L)ne femelle ovigère mesurant 7<i mm de la pointe du rostre à 

l 'extrémité du telson et récoltée, lors de la station 394, entre 500 et 505 

mètres de profondeur. Vingt-sept autres exemplaires sont les paratypes. 

D I S T R I B U T I O N . — Récoltée jusqu 'à présent au large du R io Muni 

(2°09'N — 9°27'E ; IIOLTHUIS, 1951), du Cabinda (5°39'S 11 °25 'E ; 

H O L T H U I S , 1952) et de Pointe-Noire, l'espèce a été capturée avec certitude 

de 480 à 605 mètres de profondeur. 

R E M A R Q U E S . — Dans son étude sur les Caridea de 1' « At lant ide », L. B. 

H O L T H U I S (1951, p. 66) a provisoirement identi l ié à Plesionika acantho-

notus (Smith) deux spécimens en mauvais état (céphalothorax seulement, 

sans pattes) capturés au large du R io Muni , qu i différaient des exemplaires 

typiques par leur rostre beaucoup plus allongé et plus grêle. Ce même 

auteur, en 1952 (p. 37, lig. 9), signalait et l igurait un autre ind iv idu , en 

mauvais état également, provenant de la région de Cabinda, et dont il 

notai t la ressemblance avec les deux précédents, en même temps que 

d'autres différences avec acanlhonolus ; il insistait sur la nécessité de 

disposer d 'un matériel plus abondant avant de conclure, soit au rattache-

ment des trois spécimens, comme variat ion extrême, À Î\-pèce de S M I T H , 

soit à leur appartenance à une espèce distincte. 

Les nombreux exemplaires recueillis par 1' « Ombango » confirment 

la seconde hypothèse et nous sommes heureux de dédier celte nouvelle 

forme à notre collègue, L. B. l l o i / r ums . 

Plesionika hnlthuisi. sp. nov. se, distingue de P. acanlhonolus ( Smi th) 

par : 



1142 

FIG. 7 a. — Plesionika acanthonolus Smi th , $ ovigère de 75 m m , « Ombango », au large de 

Pointe-Noire (Congo), 5°39'S-11035 'E, chalutage, vase sableuse, 295-305 m , 7-7-1967 : 

région antérieure du corps, X 3,3. 

FIG. 7 b-c. — Plesionika holthuisi sp. nov. , type, $ ovigère de 76 m m , au large de Pointe-Noire 

(Congo), 5 o30 'S- l l °32 'E , chalutage, vase, 500-505 m , 5-7-1967 : b, région antérieure du corps 

X 3,3 ; c, région postérieure de l ' abdomen, X 2,7. 

— un rostre plus long, dont l 'extrémité se situe toujours bien au-delà 

de celle du scaphocérite au lieu d'être bien en deçà ou, très rarement, 

au même niveau (fig. 7 b). 

— un œil beaucoup plus gros, 

— des appendices plus courts : c'est ainsi que les troisièmes maxilli-

pèdes dépassent l 'extrémité du scaphocérite du tiers de leur dactyle 

environ, alors que chez P. acanthonotus ils la dépassent de la total i té de 
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leur dactyle et d 'une petite partie de leur propode. La différence de lon-

gueur des pattes thoraciques 3-5 chez les deux espèces est part icul ièrement 

frappante : chez P. acanlhonolus l 'extrémité du seaplioeérite se situe, 

suivant les pattes, entre le; cinquième proximal et la moit ié environ du 

carpe de ces pattes ; chez P. holthuisi cette extrémité se situe entre le 

cinquième proximal et la moit ié non pas du carpe mais du propode. 

Dans la région de Pointe-Noire les deux espèces n 'ont jamais été capturées 

ensemble, P. holthuis i n ' ayant été trouvée qu 'à partir de 500 mètres et 

P. acanlhonolus que jusqu 'à 325 mètres. 

33. Plesionika helerocarpus (Costa, 1871). -- Stat ion 394. 

Connue de la Méditerranée, du Portugal et de Madère, cette espèce, 

le long de la côte ouest d 'Afr ique, a été signalée du R io Mun i (2°09'N) 

à l 'Angola (Port Alexandre, 15°50'S). Au large de Pointe-Noire (Congo), 

elle est commune entre 150 et 300 mètres de profondeur. 

Genre Heterocarpus A. Mi lne Edwards . 

34. Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 1881. — Stations 309, 394. 

Connue avec doute de la région indo-ouest-pacifique et avec certitude 

des U . S. A. (Caroline du Nord) et des Antil les, cette espèce a été aussi 

signalée à plusieurs reprises de l 'At lant ique oriental : Maroc, Madère, 

Congo pour les formes adultes, îles du Cap Vert , Sâo Tomé et Ascension 

pour les formes larvaires (cf. H O L T H U I S , 1 9 5 2 et F I G U E I R A , 1 9 5 7 ) . Plus 

récemment, l 'un de nous en a recueilli d'assez nombreux exemplaires au 

large de la Guinée ( E O R E S T , 1 9 6 4 ) . 

L ' « Ombango » en a récolté un jeune spécimen au filet Grand Scl imidt 

par 1°55'S à 300-600 mètres de profondeur et quatre femelles ovigères 

au chalut de fond au large de Pointe-Noire, par 300 mètres de profondeur. 

35. Heterocarpus grirnaldii A. Milne Edwards et Bouvier , 1900. 

Cette espèce n'a pas été récoltée par 1' « Ombango », mais, dans les 

collections du Centre O. I I .S .T.O.M. de Pointe-Noire, il en existe un spécimen 

capturé par le navire américain « Geronimo » par 3°05'S —- 9°15'E et 

600 mètres de fond. Jusqu ' à ma in tenan t H. grirnaldii n 'ava i t été signalé 

que des Açores, des Canaries et au large de la Guinée portugaise. 

Genre Chlorotoccus A. Mi lne Edwards . 

36. Chlorotoccus crassicornis (Costa, 1871). — Stat ion 394. 

Un spécimen de eetle espèce a été récolté par 1' « Ombango » au large 

du Cameroun (3°8'N — 7°15'E; par 81 mètres de profondeur, lors d ' un 

dragage, un autre au large du Congo (5°03'S 11°23'E) par 250 mètres 

lors d 'un chalutage. Chlorotoccus crassicornis, connu de la Méditerranée, 
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de l'Adriatique, du Golfe de Gascogne, de l'Afrique du Sud, de l'Afrique 

orientale et de la nier d'Andainan n'avait été signalé, sur la cote occi-

dentale d'Afrique, qu'au large de Pointe-Noire (.r»°l5'S) et de Banana 
/5°52'S) par 225 et 74 mètres de fond. 

( ,R A N « ; O M D A I : . 

Genre Sclerocrangon (i. O. Sais. 

37. Sclerocrangon jacqneti ( A. Milne Kdvvards, 1881). Station 394. 

Nous identifions à cette espèce un individu mâle mesurant 41 mm de 

la pointe du rostre à l'extrémité du telson, recueilli au cours d'un chalu-

tage au large de Pointe-Noire (5°02'S — 11°17'E), par 595-t)05 mètres 

de profondeur. 

Par les reliefs de la carapace, la forme et les dimensions des épines, 

ce spécimen ressemble au mâle sensiblement de même taille ligure par 

S M I T H (1882, pl. 7, fig. 5, 5 a) sous le nom de Cerajthilus agassizi, espèce 

placée en synonymie avec Sclerocrangon jacqneti. Cependant, l'abdomen 

de notre spécimen ne présente pas de carène dorsale sur les quatre pre-

miers somites abdominaux et se rapproche davantage à cet égard de la 

femelle figurée par KEMI» (1910, pl. 22, fig. 7). 

L'espèce était connue jusqu'à présent de la côte est des U.S.A., de 

Terre-Neuve et des îles britanniques. Le type avait été recueilli par le 

« Travailleur » dans l'Atlantique oriental, en une station non précisée. 

La présent»; capture étend la limite sud de sa distribution est-atlantique 

jusqu'au sud de l'équateur. 

11 faut mentionner ici «pie Sclerocrangon hell niarleiji Stebbing, 1914, 

dont les seuls spécimens connus proviennent de la région de Natal, de 

725 et 800 mètres <le profondeur, semble bien proche de S. jacqneti, à en 

juger par le profil de la <arapacc figuré par B A H N A R D (1950, fig. 152 a). 

S T K B B I N G a bien relevé plusieurs différences entre les deux espèces, mais 

on peut se demander si ces différences n'entrent pas dans le cadre des 

variations considérables que présente manifestement jacqneti. Une com-

paraison entre des spécimens des deux espèces est souhaitable. 11 n'est pas 

exclu «pi'elles soient synonymes. La distribution <!e jaet/neti s'étendrait 

alors aux eaux sud-africaines de l'Océan Indien. 

Genre Pontocaris Bate. 

38. Pontocaris lacazei (Gourret, 1887). Station 394. 

Connue de la région indo-ouest-pacifique (Zanzibar et Nouvelle-

Zélande), <le la Méditerranée, de l'Irlande, du Golfe de Gascogn»', de 

l'Afrnpie <lu Sud, et, sur la côte occidentale d'Afrique, du Hio Muni 

(2°09'N), cette espèce a été récoltée par 1' « Ombango » en deux exemplaires 
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au largo (le Pointe-Noire (Congo), au chalut de fond, entre 200 et ,'500 mètres 

de profondeur. Dans les collections du O u t r e O .R .S .T .O .M. de Pointe-

Noire se trouve, en outre, 1111 spécimen capturé par 1111 chalutier russe 

vers 20° S. 

Ci e nre Pon toph i l us Leaeh. 

39. Pontophilus graeilis Smi th , 1882. Stat ion 304. 

C « Ombango » a récolté cette espèce à plusieurs reprises au large de 

Pointe Noire, par 000 et 800 mètres de fond. Dans les collections du Centre 

O.R .S .T.O.M. de l 'ointe Noire se trouvent également deux exemplaires 

capturés par le navire américain « ( îeronimo », à 1.130 mètres de pro-

fondeur, par 4°08'S et 10°08' E . Ces spécimens correspondent dans l'en-

semble à la description et aux dessins de S M I T H ( 1882, p. 30, pl. 7, lig. 2 et 3) 

Dans les collections du Muséum iigurent, un assez grand nombre de 

.Pontophilus graeilis recueillis par le « Blake » au cours de sa croisière 

de 1877-1878 dans le (iolfe du Mexique et probablement identifiés par 

A . M I L N E E D W A R D S . 

Depuis sa description, P. graeilis a été signalé des cotes nord-améri-

caines, de la mer des Antilles, du Cap de Bonne Espérance et des Andaman , 

entre 410 et 1105 mètres. 

L'examen de notre matériel justifie quelques remarques d'ordre taxono-

miquc et synonymique. 

Dans la clef des Pontophilus proposée par DE M AN (1020, p. 259), / 

graeilis est no tamment caractérisé par la présence de deux épines sur la 

ligne niédio-dorsale de la carapace et par la présence d 'une seule épine de 

chaque coté du rostre. Or, sur la p lupart de nos spécimens, on observe 

en avant de l'épine gastrique, une minuscule spinule, parfois bien visible, 

parfois réduite à 1111 tubercule, parfois obsolète. 

Dans ces conditions, P. graeilis apparaît comme très proche de « P. 

occiilentahs var. indien » d< Mail caractérisé précisément par la présence 

de trois épines médio-dorsales, dont la première de taille microscopique ; 

DE MAN avait d'ailleurs déjà noté la grande parenté des deux formes, 

envisageant même l 'hypothèse, que nous confirmons ici, de la présence 

d 'une première épine minuscule, chez P. graeilis. 

La question a été à nouveau soulevée par W . T. C A L M A N (1939, p. 219) 

qu i , observant sur des Pontophilus de la J0I111 Murray Expédi t ion une très 

petite spinule gastrique antérieure, parfois réduite à un granule micros-

copique, les rattachait à la forme décrite par ni. MAN, en élevant cette 

dernière au rang d'espèce. C A L M A N identifiait, à P. indiens tous les P. 

graeilis signalés de l'océan Indien, sans cependant placer les deux formes 

en synonymie, faute de pouvoir comparer des spécimens at lantiques et 

1 ndo-paei tiques. 

Nous ne nous prononcerons pas sur cette synonymie dans une note 

préliminaire, mais nous apporterons encore 1111 élément supplémentaire 

en sa faveur. En elîet les auteurs ont considéré que P. graeilis était caracté-
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r isé p a r l a p r é sence d ' u n e seu le p a i r e d ' é p i n e s su r la r é g i o n p r o x i m a l e d u 

ros t re : DE M A N a a i n s i n o t é q u e l ' e spèce d i f f é r a i t su r ce p o i n t de P. occi-

dentalis v a r . indica, chez l e q u e l i l y a d e u x pa i r e s d ' é p i n e s . O r , chez l a 

p l u p a r t des s p é c i m e n s oues t-a f r i c a i ns et a m é r i c a i n s e x a m i n é s , i l y a s u r 

l a m o i t i é p r o x i m a l e d u ros t re d e u x pa i res d ' é p i n e s , les pos t é r i e u res p l u s 

p e t i t e s m a n q u a n t p a r f o i s d ' u n c ô t é o u t o t a l e m e n t . 

Centre O.ll.S.T.O.M. de Pointe-Noire 
et Laboratoire de Zoologie ( Arthropodes) du Muséum. 
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